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Trois idées majeures

I. La croissance ou la décroissance? C’est le résultat 

ex post de caractéristiques de modèles socio-

économiques privilégiant différents objectifs.

II. Face à la multiplicité des facteurs qui ont conduit à 

l’épuisement des modèles antérieurs, l’éventail des 

régimes émergents est plus large que cette 

opposition dichotomique.

III. L’histoire des précédentes transitions livre d’utiles 

enseignements, mais la présente est d’une 

complexité sans précédent.    
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III– LES ENSEIGNEMENTS DE L’HISTOIRE 

E1 – Aucune des grandes crises ne s’est traduite par un amendement à la marge 

du modèle antérieur. Le futur n’est pas répétition.

E2 – Les révolutions technologiques ne portent leurs fruits qu’après la 

synchronisation d’ensemble d’organisations, institutions, compétences, 

interventions publiques au sein d’une nouvelle géographie et géopolitique. 

E3 – La multiplicité des acteurs, intérêts et visions implique un long processus 

avant que s’affirme un régime viable à l’échelle d’une génération. 

E4 – Le court termisme de la finance de marché et les échéances politiques jouent 

contre la maîtrise collective des futurs régimes socio-économiques, tout 

spécialement en matière écologique.

E5 – L’imbrication des processus d’innovations techniques, sociales et politiques 

se conjugue avec la multiplicité des interdépendances internationales pour 

produire une complexité sans précédent des sorties des crises 

contemporaines. 

E6 – Les modèles du XXIe siècle seront composites car résultant de l’interaction 

de  processus bottom-up et top-down qui articulent une myriade 

d’innovations transformant toutes les sphères des sociétés contemporaines.
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